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Le Livre blanc
« Pour interroger les politiques internationales et européennes  
menées sur les territoires en direction de la jeunesse »
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Une définition à spécifier
•���Définition�usuelle�du�livre�blanc�:�
«�Recueil�d’informations,�destiné�à�un�public�dé-
terminé pour l’amener à prendre une décision 
sur un sujet particulier ».

•���Définition�du�livre�blanc�pour�le�projet�POLKA�:�
« Collecte de récits et d’expériences vécues 
adressées à un publics d’élus et de techniciens 
d’autorités locales et d’institutions, pour aider 
à la décision, stimuler et accompagner l’orien-
tation des projets de territoire, sur le sujet des 
politiques européennes menées en direction de 
la jeunesse par Vienne, Grenoble, le Sud-Grési-
vaudan, et leurs partenaires européens. »

Les trois objectifs du Livre Blanc
•���Connecter� les� initiatives� et� éclairer� les� enjeux�
spécifiques� de� chaque� territoire� POLKA,

•���Problématiser� à� partir� des� expériences� vécues�
et des situations générées par le projet, dans la 
perspective�de� l’amélioration�des�pratiques,

•���Interpeller� les�décideurs�politiques,� formuler� les�
bonnes�questions�et�proposer�des�recommanda-
tions opérationnelles.

1 - Le public du Livre Blanc
•���Élus�locaux�et�régionaux�(Jeunesse,�International)
•���Techniciens� des� collectivités� (Jeunesse,� Interna-
tional)

•���Commission�Européenne�:�DG�Éducation�Audio-
visuel�et�Culture�et� la�Représentation�en�France�
de�la�Commission�européenne�(dont�les�centres�
Europe�Direct�dépendent)

•���Niveau� national�:� Députés� européens� de� Rhô-
ne-Alpes,�ministères� compétents� et�députés� sié-
geant�dans�les�commissions�pertinentes�+�niveau�
déconcentré�:�DRJSCS�et�DDCS

•���Mais�aussi�:�les�professionnels,�les�opérateurs�de�
mobilité� internationale� de� jeunes,� et� toute� per-
sonne intéressée par le sujet.

2 - Le processus d’écriture
•��L’écriture�collaborative�s’est�basée�sur�un�cadre�
commun�et�la�contribution�de�l’ensemble�des�par-
ties-prenantes du projet
•���Les�thématiques�de�réflexion�sont�posées,�repre-
nant�les�travaux�et�s’appuyant�sur�les�ressources�
(groupe� de� réflexion� Polka,� mémoires� des� sta-
giaires,� focus-groupes…).

•���Les� enjeux� thématiques� identifiés� sont� déclinés�
en�stéréotypes�sur�les�politiques�européennes�en�
direction de la jeunesse, à déconstruire pour re-
construire�du�discours�et�proposer�de�nouvelles�
modalités d’action. 

•���Des�«fiches� stéréotypes»� sont�créées,�co-écrites�
par�la�communauté�POLKA�:�à�l’occasion�des�co-
mités�de�pilotage,�des�formations,�des�échanges�
de�jeunes,�par�les�volontaires,...,�synthétisées�du-
rant�le�séminaire�final,…

3 - Les ressources mobilisées
•���Mémoire�de�Géraldine�Germani,�stagiaire�Polka�
dans�le�cadre�d’un�Master�II�Impact�à�l’université�
Jean�Monnet�de�Saint-Étienne

•���Mémoire� de� Cécile� Gailledrat,� stagiaire� Polka�
dans�le�cadre�d’un�master�I�de�Développement�
Social�à� l’université�de�Montpellier� III

•���Compte-rendus�des�réunions�de�comité�de�pilo-
tage�et�des�autres�réunions�de�travail�Polka

•���Recueil�de�matière�par�les�jeunes�en�service�vo-
lontaire européen

•���Divers�articles�et�documents...

1 Un livre blanc: pourquoi, comment?
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Le�projet�POLKA�accompagne�le�mouvement,�met�
en�musique�et� invite�à�entrer�collectivement�dans�
la danse…

Partant� de� leurs� réalités� respectives,� l’entreprise�
coopérative� Kaléido’Scop,� les� villes� de� Vienne,�
de� Romans� puis� de� Grenoble,� le� syndicat� mixte�
du� Pays� Sud-Grésivaudan� et� leurs� partenaires�
en� Europe,� se� sont� interrogés� sur� leur� capacité�
à� répondre� aux� besoins� des� jeunes� évoluant� sur�
des� territoires� ruraux�et� urbains,� en� France�et� en�
Europe.

Forts� d’une� histoire� commune� et� de� leur�
complémentarité de natures, les partenaires se sont 
organisés en plateforme pluri-acteurs pour mettre 

en�oeuvre�une�stratégie�d’action,�ciblant�les�jeunes�
de leurs territoires respectifs, les professionnels de 
la�jeunesse�et�les�élus.�L’objectif�général�du�projet�
Polka�est�« d’expérimenter et de capitaliser 
autour de politiques menées en direction 
de le jeunesse sur différents territoires 
français et européens ». 

Pour� réaliser� cet� objectif,� le� projet� Polka� s’est�
articulé�autour�de�trois�axes�principaux�:

•���Accompagner des parcours de jeunes, 
à� travers� des� échanges� et� des� volontariats,�
mais�aussi�par�l’utilisation�d’outils�de�suivi�et�
une reconnaissance de l’apprentissage non 
formel. 

•���Mettre en réseau et mettre à niveau 
les professionnels accompagnant les jeunes 
au� quotidien,� via� des� stages� de� formation�
et� des� séminaires� transnationaux,� dans� un�
processus�de�partage�de� thématiques� et� de�
co-élaboration�de�contenus.

•���Rendre visible et communiquer autour 
de la stratégie opérationnelle du projet, en 
mobilisant�une�communauté�élargie.�

En� 2� ans� et� demi,� entre� le� 9�mai� 2012� et� le� 9�
novembre� 2014,� Polka� a�mobilisé�120 jeunes 
dans les échanges, 6 volontaires en SVE, 
140 participants� (jeunes,� professionnels,� élus,�
partenaires)�aux�formations�et�séminaires.�

Une�capitalisation�au�fil�de� l’eau�a�accompagné�
l’action,� produisant� une� réflexion� commune� dont�
ce�document�est�un�reflet.�

A� travers� le� projet� Polka,� les� participants� dans�
leur� diversité� ont� interrogé� la� conscience�de� leur�
responsabilité�citoyenne,�de� leur�appartenance�à�
un territoire local connecté à un espace européen 
à�habiter.�

Le�débat�n’est�qu’amorcé;� il� reste�à�approfondir,�
pas à pas... 

 

2 POLKA: un projet, des histoires 

Vidéo�de�présentation�du�projet

https://vimeo.com/111732985
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Le� projet� POLKA,� a� permis� de� coordonner,�
d’alimenter� et� d’interroger� une� dynamique�
entre� plusieurs� territoires� qui� placent� la� mobilité�
internationale des jeunes comme une priorité 
stratégique, en lui donnant une dimension 
régionale et européenne. 

En�appui�sur�les�dynamiques�existantes�à�Vienne, 
Grenoble et dans le Sud-Grésivaudan, 
Kaléido’Scop a�cherché�à�en�amplifier�les�forces�
et les qualités. 

Considérant� la� diversité� des� besoins� des�
jeunes� (accès� aux� opportunités� économiques,�
construction�de�liens�sociaux,�participation�à�l’offre�
culturelle…),� le� projet� a� mêlé� logique� d’action�
(échanger,� former),� de� capitalisation� (réfléchir�

ensemble,�écrire)�et�de�communication�(événement,�
outils,� publication).� Il� s’est� appliqué� à� mettre� en�
dialogue des territoires pour expérimenter et 
construire des opportunités internationales 
pour les jeunes, pour établir un dialogue 
positif entre professionnels de la jeunesse, élus 
et� jeunes,� tout�en�contribuant�à�une� réflexion�sur�
les�politiques�en�direction�de�la�jeunesse�au�niveau�
local et européen. 

Actant� des� modifications� des� cadres� de� lois,� de�
la� réforme� des� collectivités� territoriales� et� d’un�
environnement� largement� sous� contraintes,� nous�
avons� développé une vision de l’action 
internationale en direction de la jeunesse 
ouverte et décloisonnée,�basée�sur�le�constat�
que� le� modèle� des� politiques� publiques� menées�
sur� le� thème,�est�aujourd’hui�à� la�fin�d’un�cycle,�
incitant� chaque�acteur�à�développer�un�nouveau�
positionnement pour penser et agir autrement. 

Les� partenaires� du� projet� sont� convaincus� qu’un 
nouveau mode d’action publique, 
davantage� collectif,� responsable� et� solidaire,� ne�
peut� être� décrété� unilatéralement� par� l’Europe,�
l’État�ou�par�les�collectivités,�pas�plus�que�par�la�
société� civile;� il� doit� être� animé� par� l’ensemble�
des� acteurs� concernés� qui� ont� la� responsabilité�
d’apprendre�à�s’organiser�ensemble.��

Mobilisant� ses� partenaires,� Kaléido’Scop� a� su�
répondre� à� l’opportunité� offerte� par� l’action�4.6�
du�Programme�Européen� Jeunesse�en�Action�dite�
«�Système� d’appui� à� la� jeunesse�»,� pour� mettre�
en� œuvre� le� projet� POLKA,� un� des� 30� projets�
acceptés,�directement�instruit�à�Bruxelles.

2 POLKA: un projet, des histoires

Introduction�vidéo�au�séminaire�final�Polka�par�
Mme�Gaëtane�Ricard-Nihoul�représentante�de�la�

Commission�Européenne�en�France.

https://vimeo.com/111732986
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Récit de Vienne :
Polka� a� permis� d’apporter� des� opportunités�
supplémentaires�à�saisir.�Historiquement�le�service�
des� relations� internationales� était� très� actif� sur�
ces�questions,�alors�que� le� service� jeunesse�était�
moins� orienté� sur� l’international.� Polka� a� permis�
de� mettre� en� place� des� actions,� de� favoriser� le�
développement� des� échanges� avec� les� relations�
internationales,� ainsi� que� le� développement� de�
l’activité� internationale� du� service� jeunesse.
Polka�a�aussi�permis�la�mutualisation�au�sein�des�
services�de�la�ville�de�Vienne,�par�exemple�la�mise�
en�place�du�travail�avec�les�services�de�prévention�
sur� l’échange� de� jeunes.� Enfin,� Polka� a� permis�
d’apporter� de� l’international� dans� de� nouvelles�
structures�comme�un�centre�social�avec�l’accueil�de�
SVE.
Le�BIJ�a� créé�du� lien�avec� le�bureau� information�
jeunesse� de� Saint� Marcellin.

Récit du Sud Grésivaudan :
Avant� le� projet� Polka,� le� Pays� Sud� Grésivaudan�
n’était� pas� actif� au� niveau� de� l’international.�
Dès� son� lancement,� le� projet� a� mobilisé�
énormément d’acteurs sur le territoire, et on sentait 
qu’il répondait à une forte demande.
Les� questions� techniques� n’étaient� pas� faciles� à�
appréhender�pour�tout�le�monde,�ce�qui�a�créé�une�
baisse�de�la�mobilisation.�Le�travail�de�décryptage�
du�programme�par�Cécile,� stagiaire�du�projet,�a�
permis�de�remobiliser�des�acteurs.
Le�Sud�Grésivaudan�est�établi�sur� trois� territoires,�
ce�qui�a�nécessité�la�mobilisation�des�trois�services�
jeunesses.�De� ce� fait,� l’échange�de� jeunes�a�été�
long�à�se�mettre�en�place,�ce�qui�a�le�mérite�d’avoir�
provoqué�un�meilleure�appropriation�de�Polka.
Les� acteurs� se� sont� vraiment� emparés� de� l’enjeu�
européen� :� un� animateur� est� parti� en� SVE,� des�
structures� ont� demandé� l’accréditation� SVE,� un�
projet� Erasmus� +� a� été� déposé,� etc.
Les� acteurs� jeunesses� des� 3� territoires� se�
demandaient� la� légitimité� du� service� culture� du�
syndicat� mixte,� mais� finalement� ils� ont� porté�
l’échange� de� jeunes,� et� aujourd’hui� déposent�
leurs� propres� projets.� Polka� a� permis� de� créer�
et� d’alimenter� un� réseaux� d’acteurs� qui� porte� la�
dynamique� sur� le� territoire.
Le�temps�de�négociation�avec�les�élus�a�été�long�
et� a� demandé� de� nombreux� allers� et� retours� de�
la�part�de�Kaléido’Scop,�pour�présenter� le�projet�
et� convaincre�de� l’intérêt�pour� le� territoire.�Ca�a�
marché,�d’autant�mieux�avec� l’arrivée�de� la�Ville�
de�Grenoble�dans�le�projet,�en�remplacement�de�
la�Ville�de�Romans�qui� s’en�était�auto-exclue…�

Récit de Grenoble :
Grenoble�est�une�ville�très�cosmopolite,�avec�une�
habitude�des�projets� internationaux.�Une� logique�
de� travail� cohérente� est� déjà� en� place� entre� les�
services� jeunesse� et� relations� internationales.
Kaléido’scop� est� venu� présenter� le� projet� aux�
deux�services,�qui�se�sont�coordonnés�avec� leurs�
partenaires� locaux� et� internationaux.� On� était�
dans�la�recherche�d’un�impact�local�via�un�projet�
européen.� La� formation� s’est�déroulée�à�Autrans.�
Son� programme� a� été� élaboré� à� partir� d’un�
questionnaire� diffusé� aux� professionnels� jeunesse�
du territoire.
La� mission� locale� de� Grenoble� a� accueilli� une�
SVE� dans� l’objectif� de� développer� la� mobilité�
internationale des jeunes.
Le�service�des�relations�internationales�a�accueilli�
une�SVE,�l’objectif�était�de�renforcer�les�liens�avec�
leurs� partenaires,� Essen,� Kaunas.� Cela� a� permis�
de� voir� comment� réagissaient� leurs� partenaires�
sur les questions jeunesses et d’intégrer une 
dimension éducation populaire dans leurs projets 
internationaux.
Les� partenaires� associatifs� étaient� en� attente� de�
piste�pour�trouver�des�cofinancements�pour�monter�
des� projets� internationaux.
De�belles�rencontres!

2 POLKA: un projet, des histoires
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3 Des réalisations, des productions

LES$ACTIVITES$DE$POLKA$

!
! Parcours$Jeunes$

Echange$de$Jeunes$
Grésivaudan$

Echange$de$Jeunes$Vienne$

Echange$de$jeunes$
Grenoble$

$2$SVE$Vienne$

$2$SVE$Grésivaudan$

2$SVE$Grenoble$$

Echange$de$jeunes$$SaintC
Etienne$

Formation$&$
mise$en$réseau$

Séminaire$de$formation$interC
territoires$Vienne$$

"1ers$pas$de$danse"$

Coopérer$au$local$et$à$
l'international$sur$les$questions$

de$jeunesse$

Séminaire$de$formation$interC
territoires$$Grenoble$

"Entrons$dans$la$danse"$

L'Europe,$un$territoire$de$
citoyenneté$à$explorer$

Séminaire$de$formation$interC
territoires$Sud$Grésivaudan$

"Dansez$maintenant"$

L'Europe,$un$territoire$de$
développement$local$

Communication$
visibilité$

Plateforme$collaborative:$
ce$qui$se$fait$dans$les$
territoires$(locaux$et$
internationaux),$

premières$productions,...$

Suivi$vidéo$et$photo$des$
différentes$phases$

Coordination$

Réunions$par$territoires$
(mensuelle)$

Réunion$de$coordination$
interCterritoires$
(trimestrielle)$

Suivi$à$distance$
(plateforme$collaborative)$

L'Activité!
de!POLKA!

9!Mai!
2012!

9!Nov!
2014!

Séminaire!de!capitalisation!«!D’un!pas!à!l’autre!»!E!SaintEEtienne!

Edition!d’un!livre!blanc!«!Politiques!internationales!et!européennes!de!jeunesse!sur!les!
territoires»!
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3 Des réalisations, des productions

Séminaire�de�formation�inter-territoires�à�Vienne�«Premiers�pas�de�danse»
Coopérer�au�local�et�à�l’international�sur�les�questions�de�jeunesse
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3 Des réalisations, des productions

Séminaire�de�formation�inter-territoires�à�Vienne�«Premiers�pas�de�danse»
Coopérer�au�local�et�à�l’international�sur�les�questions�de�jeunesse
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3 Des réalisations, des productions

Séminaire�de�formation�inter-territoires�à�Grenoble�«Entrons�dans�la�danse»
L’Europe,�un�territoire�de�citoyenneté�à�explorer
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3 Des réalisations, des productions

Séminaire�de�formation�inter-territoires�à�Grenoble�«Entrons�dans�la�danse»
L’Europe,�un�territoire�de�citoyenneté�à�explorer
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3 Des réalisations, des productions

N°3
Journal
POLKA

Faisons entendre nos voix !
Accueillie sur le territoire stéphanois, la dernière rencontre européenne
a réuni une trentaine de jeunes du 26 octobre au 3 novembre. Ce petit

journal est une des productions réalisées pendant cette semaine.

JEUNESSE EN ACTION
Projet Polka

« Les jeunes en Europe, un
autre regard dont on doit tenir

compte »
RENCONTRE européenne

Du 26 octobre au 3 novembre 2014

Échange�de�jeunes�à�Saint-Étienne
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3 Des réalisations, des productions

QQuu’’eesstt--ccee qquu’’uunnee vviiee ssaannss aaccttiioonn,, ssaannss rrééfflleexxiioonn ??
DDoommmmaaggee ddee nnee ppaass vviivvrree ssaa vviiee eett ddee llaaiisssseerr llee tteemmppss ppaasssseerr aaiinnssii..

Échange�de�jeunes�à�Saint-Étienne
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3 Des réalisations, des productions

Échange�de�jeunes�à�Saint-Étienne
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3 Des réalisations, des productions

European�Youth�Meeting,�in�Saint-Etienne,�France
Amazing,�le�média�citoyen�des�Tiers-Lieux.

Le�Projet�Divercities
Échange�de�jeunes�sur�Grenoble.

Projet�Polka�sur�le�site�Kaleido’ScopFacebook�du�projet�Polka Vidéo�de�présentation�du�projet

Introduction�vidéo�au�séminaire�final�Polka�par�
Mme�Gaëtane�Ricard-Nihoul�représentante�de�la�

Commission�Européenne�en�France.

http://vimeo.com/111103856
http://divercities.fr/
http://www.kaleido-scop.com/Polka
https://www.facebook.com/pages/Polka-project/437630236368716?fref=ts
https://vimeo.com/111732985
https://vimeo.com/111732986
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4 Thèmes de réflexion

Thème 5 
COOPERATION

 
Dynamiques des 

réseaux d’acteurs et 
partenariats locaux

Thème 1
IDENTITE 

Culture européenne  
et autres formes  
de citoyenneté 

Thème 4 
GOUVERNANCE

Transversalité organi-
sationnelle et mutuali-
sation inter-territoires

Thème 3
TERRITOIRES 

L’Europe, un projet 
global au service  
des projets locaux

Thème 2 
EDUCATION 

 
Compétences et 

nouvelles approches 
pédagogiques 

A- Pensée 
intergénérationnelle

B-�Territoire(s)�
d’appartenance des 

jeunes�(reel�vs�imaginaire)

C-�L’Europe:�une�histoire�
de�croyance

D-�Accueillir�l’étranger�
sur�son�territoire:�

a quelles conditions ?

A- L’Anglais:�langue�
véhiculaire�en�Europe

B- Mobilité�vs�motilité

C- Horizontalité�
vs�verticalité

A-�Europe:�opportunité�
mais cadre administratif 

contraignant

B- Projet�de�Territoire�vs�
politique de territoire

C- Du�Programme�
Jeunesse�en�Action�à�

Erasmus�Plus

D- Territoire�institutionnel�
vs�territoire�d’acteurs

A- POLKA,�projet�pluri-
acteurs�:�cooperation�vs�

compétition

B- Action�extérieure�et�
action�internationale�:�

quel�intérêt�à�la�
mutualisation ?

C- Kaléido’Scop:�
un�Caillou�dans�
la�chaussure�de�la�

gouvernance�territoriale?

A- De�l’intention�de�faire�
ensemble�à�un�espace�de�

coopération

B- La�légitimité�d’un�
partenariat

C- Une�nouvelle�
cooperation�au�service�de�

l’existant

D- Coordination�et�
légitimité

E- Ingénierie�de�projets�
européens�:�quelles�

compétences ?

F- Volontariat�européen:�
quelle reconnaissance ?
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Préambule : 
Les�projets�en�direction�de� la� jeunesse�ont�pour�
objectif� de� donner� un� espace� de� parole� aux�
jeunes,� afin� qu’ils� prennent� leur� place� dans�
la� société� et� deviennent� les� acteurs� des� projets�
qui� les� concernent.� Ce� qui� ne� doit� pas� exclure�
les� adultes,� professionnels� ou� bénévoles,� qui�
ont� une� expérience� à� valoriser� et� un� rôle�
d’accompagnateur�à�jouer.�L’enjeu�est�d’assurer�
un�cadre�structuré�et�reconnu,�pour�permettre�aux�
jeunes� de� s’exprimer� et� d’agir� librement.

Stéréotypes : Questions :

Recommandations : 

Pensée intergénérationnelle 
Qui parle au nom de qui ?

Identités
Culture�européenne�et�autres�

formes�de�citoyenneté

FICHE A
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Préambule : 
Appartenir� à� un� territoire� ou� à� des� territoires,�
est une condition de la construction identitaire. 
Le� territoire�«�d’appartenance�»�des� jeunes�peut�
être�local�(le�village,�le�quartier)�ou�plus�large�(la�
région,�la�nation,�autre).�Si�l’on�considère�que�le�
territoire d’appartenance est aussi celui sur lequel 
on� exerce� sa� citoyenneté� (vote� aux� différents�
niveaux� d’élection,� carte� d’identité� nationale�
ou� passeport,� etc.)� alors� il� faut� s’interroger� sur�
ce� qui� participe� aujourd’hui� de� la� construction�
citoyenne�d’un�jeune.�L’Europe�est-elle�un�espace�
de�citoyenneté,�si�oui�par�quel�moyen�(élections,�
projets)�?� La� citoyenneté� active� chez� les� jeunes�
ne� s’exerce-t-elle� pas� en� premier� lieu� sur� des�
territoires� virtuels,� à� travers� des� mobilisations�
citoyennes�«�sociétales�»,�via�les�réseaux�sociaux�
ou autre ?

Stéréotypes : 
«�Le� territoire� des� jeunes� aujourd’hui� est� un�
périmètre�défini�:� leur�quartier,� leur�village�c’est�
ainsi� que� se� définit� leur� identité.�»

Questions :
«�Comment�faire�le�lien�entre�l’Europe,�le�jeune�et�
le territoire? »

Recommandations : 
-�Miser�sur�l’éducation�formel�et�informel�:�éducation�civique,�témoignage,�des�rencontres�avec�d’autres.

-�Montrer�comment�l’Europe�est�déjà�présente�sur�le�territoire,�ce�qu’elle�permetet�ce�qu’elle�finance,�
pour�favoriser�une�prise�de�conscience.

-�Faire�venir�les�députés�européens�en�créant�des�situations�d’écoute�et�de�valorisation�des�jeunes�et�
de�leurs�initiatives.

Territoire(s) d’appartenance des jeunes, réel ou imaginaire
L’Europe, un territoire de citoyenneté ? Le réel, un territoire obsolète ?

Identités
Culture�européenne�et�autres�

formes�de�citoyenneté

FICHE B

Retour sommaire
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Préambule : 
L’Europe� est� tour� à� tour� considérée� comme�
immature� (encore� en� construction)� et� déjà�
vieillissante.� Catalyseur� de� frustrations� diverses,�
elle� fait� souvent� l’objet� de� critiques� violentes,�
reflétant�les�souffrances�des�états�et�des�peuples.�
On� l’excuse� pour� sa� jeunesse,� et� on� l’accuse�
pour�son�conservatisme.�Et�pourtant,� les�flux�de�
volontaires�européens�ou�d’étudiants�en�mobilité�
n’ont�jamais�été�aussi�nombreux.�La�représentation�
d’une� Europe� néo-libérale� agressive� d’un� côté�
affronte�celle�d’une�Europe�de�la�jeunesse,�de�la�
citoyenneté,� de� l’éducation,� de� la� paix.�Quelle�
Europe� vivons-nous�?� Quelle� Europe� voulons-
nous�?�Est-ce�encore�une�histoire�de�«�croyance�»�
que�de�penser�que�l’Europe�construit�une�société�
interculturelle,�qu’elle�favorise�le�dialogue,�qu’elle�
permet�les�projets�communs�et�le�développement�
du� sens� critique�?� Ne� serions-nous� plus� qu’une�
poignée� à� nous� battre� pour� une� Europe� déjà�
obsolète�?

Stéréotypes : 
«�L’Europe�est�éloignée�des�préoccupations�de�ses�
citoyens,�il�y�a�besoin�de�concret,�de�proximité,�
de�palpable.�»

«�L’Europe� s’est� éloigné� de� son� projet� initial�
(élargissement�hors�contrôle,�absence�de�visibilité,�
déconnexion� des� institutions)�»

Questions :
«�En�quoi�croire�?�»

«�Construire�un�destin�commun�est�ce�possible�?�
Comment�?�»

«�Construire� pour� mieux� vivre� ensemble�
ou uniquement pour alimenter des guerres 
économiques ? »

Recommandations : 
-�Resituer�l’Europe�dans�le�contexte�de�la�mondialisation�et�en�affirmer�les�contours.

-�Valoriser�et�rendre�visible�les�réalisations�concrètes�de�l’Europe.

-�De�plus�en�plus�difficile�de�défendre�le�concept�de�l’Europe�devenu�flou�:�se�positionner�comme�pro�
européen�pour�mobiliser�et�convaincre,�plutôt�que�de�simplement�informer�sur�l’Europe�(Europe�directe).

-�Défaire�les�jeux�politiciens�pour�revenir�à�l’enjeu�politique�:�l’Europe�ne�peut�être�réduite�au�statut�de�
bouc�émissaire�pour�faire�carrière�dans�la�politique.

L’Europe une histoire de croyance
Est-il encore possible d’avoir « la foi »?

Identités
Culture�européenne�et�autres�

formes�de�citoyenneté

FICHE C

Retour sommaire
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Préambule : 
Les� projets� européens� de� jeunesse� permettent�
d’accueillir sur les territoires français de jeunes 
italiens,� lituaniens,� hongrois,� allemands,�
roumains,� espagnols....� Des� accueils� vécus�
comme�une�richesse�pour�la�plupart�des�résidents�
des� territoires� d’accueil,� l’opportunité� de� belles�
rencontres.�Mais�alors,�pourquoi�les�sentiments�de�
peur de l’autre, de repli identitaire augmentent-
ils�?�Pourquoi�les�mouvements�nationalistes�et�les�
votes� extrêmes� sont-ils� de� plus� en� plus� présents�
dans�nos� sociétés�européennes�?�Y�aurait-il� des�
«�bons�»� et� des� mauvais� «�étrangers�»�?� Les�
jeunes européens accueillis sur les territoires sont-
ils� plus� «�normés�»� que� d’autres�?�Comment� les�
projets européens de jeunesse permettent-ils de se 
saisir� de� ces� enjeux�?

Stéréotypes : 
«�On� a� tendance� a� considérer� les� étrangers�
comme� des� voleurs� de� travail,� des� gitans,� des�
désargentés... »

«�Il� est� souvent�dit�que� les� français�ne� sont�pas�
sympas,�qu’ils�ont�des�difficultés�à�communiquer�
en� anglais,� ce� qui� complexifie� l’accueil�
d’étrangers. »

«� La� nationalité� apparait� comme� un� problème,�
mais également la religion.»

Questions :
«�Les� citoyens� apportent� peu� d’attention� à�
l’Europe.�»

«� Il�y�a�un�problème�de�méconnaissance�de�ce�
qu’est�réellement�l’Europe�»

Recommandations : 
-�Les�français�devraient�être�plus�patients�et�mieux�accompagner�les�étranger�qui�arrivent.�Accueillants�et�accueillis�:�chaque�partie�doit�faire�des�efforts.

-�L’inversion�des�rôles�par�l’expérience�de�vie�à�l’étranger,�permet�une�plus�grande�ouverture�et�une�meilleur�compréhension.�Savoir�se�mettre�à�la�place�de�
l’autre�pour�développer�sa�tolérance.

-�La�maîtrise�des�langues�par�les�français�faciliterait�l’accueil,�et�cette�maîtrise�est�favorisé�par�des�rencontres,�par�des�médias�sans�doublage�systématique�
des�voix...

-�S’adapter�aux�publics.�Si�le�voyage�est�pour�raison�économique,�le�contexte�de�crises�multiples�et�de�chômage�ne�favorise�pas�la�motivation�des�locaux�
qui�accueillent.�Si�c’est�pour�les�études,�les�étrangers�sont�bien�accueillis�car�considérés�comme�futurs�ambassadeurs�de�la�francophonie�et�des�études�à�la�
française.�Tout�dépend�donc�des�raisons�de�l’accueil�et�de�la�durée...�Les�stratégies�doivent�être�diverses�et�adaptables.

Accueillir l’étranger sur son territoire, à quelles conditions ?
Une ou des vision(s) de l’étranger ?

Identités
Culture�européenne�et�autres�

formes�de�citoyenneté

FICHE D

Retour sommaire
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L’Anglais, langue véhiculaire en Europe 
La langue étrangère, un outil de suprématie ?

Préambule : 
La� compétence� linguistique� est� au� cœur� des�
compétences-clés� élaborées� par� l’Europe.�
Apprendre�ou�renforcer�une�langue�étrangère�est�
aussi�souvent�l’une�des�motivations�principales�pour�
participer�à�un�service�volontaire�européen�ou�à�
une�rencontre�internationale�de�jeunesse.�Que�ce�
soit pour les jeunes ou pour leurs encadrants qui 
vivent�et�organisent�ces�rencontres,�l’anglais�reste�
souvent� la� langue�de�communication�principale.�
Cet�usage�d’une�langue�quasi�exclusive�dans�les�
projets� pose� de� nombreuses� questions.� Signifie-
t-il� la� suprématie� d’une� culture� anglo-saxonne�
en�Europe�?�La�langue�anglaise�se�limite-t-elle�à�
n’être�qu’un�outil�de�communication�?�Permet-elle�
d’exprimer�la�richesse�de�la�diversité�culturelle�?�
De�manière� générale,� le� niveau� de�maîtrise� de�
la� langue� étrangère� ne� génère-t-elle� pas� des�
processus�d’exclusion�ou�encore�des�situations�de�
prise� de� pouvoir� inappropriées?

Stéréotypes : 
«�Tout�le�monde�communique�en�anglais�même�si�
ça�n’est�pas�l’Angleterre�le�pays�d’accueil�»

«�Celui� qui� ne� pratique� pas� l’anglais� peut� être�
pénalisé »

«�Rencontrer�des�étrangers�donne�envie�de�parler�
anglais »

Questions :
«�Est-ce�bien�ou�pas�de�parler�anglais�?�»

«�La�langue�anglaise�est�elle�un�avantage�ou�un�
inconvénient�culturel�pour�le�pays�accueillant�?�»

«�Ne�pas�parler�anglais,�est-ce�une�barrière�?�»

Recommandations : 
-�Il�faut�se�servir�de�la�langue�anglaise�comme�outil�pour�faciliter�la�communication,�mais�ne�pas�s’y�
limiter.

-�Ne�faut-il�pas�apprendre�systématiquement�les�bases�de�la�langue�du�pays�d’accueil�?

-�Il�faut�prévoir�des�déblocages�linguistiques�pour�ceux�qui�ont�peur�de�parler�anglais.

-�Nous�parlons�un�anglais�européen�et�pas�un�anglais�«�so�british�».

-�Les�films�ne�devraient�pas�être�doublés,�les�professeurs�de�langue�ne�devraient�pas�parler�français.

-�Favoriser�les�échanges�et�rencontres�avec�les�étrangers�présents�sur�nos�territoires�(SVE,�échange�de�
jeune...)�pour�donner�envie�et�permettre�la�communication.

Éducation
Compétences�et�nouvelles� 
approches�pédagogiques

FICHE A

Retour sommaire
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Préambule : 
Les� programmes� d’éducation� et� de� formation�
tout� au� long� de� la� vie� de� l’Union� européenne�
prônent� et� soutiennent� la� mobilité� en� Europe.�
Que�ce�soit�la�mobilité�des�jeunes,�des�étudiants,�
des�professionnels,�être�mobile�se�traduit�par�un�
déplacement�géographique.�Mais�la�mobilité�est�
aussi un déplacement intellectuel, qui nécessite 
une�préparation,�un�accompagnement,�un�suivi.�
On�parle�aujourd’hui�de�mobilité�apprenante�et�
qui dit apprentissage dit processus pédagogique. 
Comment,�à�partir�d’un�programme�d’éducation�
non formelle, accompagner un parcours, 
comment permettre la reconnaissance des acquis 
de� la�mobilité� internationale�?�Comment� rendre�
les jeunes, acteurs de leur propre apprentissage ?

Stéréotypes : 
«�Les�voyages�forment�la�jeunesse�»

«�Rencontre�interculturelle�=�source�de�richesse�»

«�Engagement�des�jeunes�en�berne�»�

«�L’Europe�ne�se�construit�qu’en�bougeant�»

«� Éducation� informelle� /� mobilité:� une� autre�
manière�d’apprendre�des�compétences�»

Questions :
«�Sous�quelles�conditions�et�quels�accompagne-
ments ?»

«� Est-ce� qu’on� idéalise� pas� le� jeune� dans� sa�
capacité�à�rebondir�?»

«� Faut� il� forcément� bouger� pour� construire�
l’Europe�?»

Recommandations : 
-�Le�«�YOUTHPASS�»�et�les�autres�systèmes�d’évaluation�permettent�une�visibilité�car�on�est�face�à�une�
vraie�politique�de�reconnaissance�des�acquis�et�compétences
-� L’accompagnement� c’est� avant,� pendant,� après.� Pendant,� il� faut� laisser� la� place�à� la� surprise� au�
«�choc�»
-�Il�faut�réconcilier�l’action�populaire�et�l’action�politique
-�Il�faut�sortir�de�notre�cadre�d’éducation�non�formelle�pour�connecter�au�formel
-�Il�faut�penser�«�projet�trans-sectoriel�»
-�Systématiquement�préparer�à�l’interculturel,�à�l’adaptation,�aux�rencontres�et�à�se�(re)définir�dans�un�
nouvel�environnement,�afin�d’avoir�le�recul�pour�apprendre.

Mobilité vs Motilité 
Comment faire de la mobilité apprenante ?

Éducation
Compétences�et�nouvelles� 
approches�pédagogiques

FICHE B

Retour sommaire
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Préambule : 
Il�existe�une�multitude�d’acteurs�qui�accompagnent,�
éduquent,�sélectionnent�un�même�type�de�public.

Stéréotypes : 
«�Les�secteurs�professionnels�sont�trop�cloisonnés�
entre� les�médiateurs�en� ressources�humaines�de�
type� pôle� emploi,� mission� locale,� ou� tout� autre�
prescripteur, les accompagnants, les associations 
d’éducation� populaire,� les� réseaux� jeunesse,�
le monde de l’enseignement, le monde de la 
formation.»

Questions :
«�Y�a� t� il� intérêt� pour� ces� secteurs� de� travailler�
ensemble�?»

«� Leurs� actions� conviennent-elles� le� même�
public�?»

«�L’organisation�ou�le�maillage�territorial�est�il�la�
seule�nécessité�pour�le�public�concerné�?»

«�Ce�travail�doit�il�être�impulsé�par�les�collectivités�?»

«�Les�acteurs�sont�ils�en�capacité�d’expérimenter�
de�nouvelles�formes�partenariales�?»

Recommandations : 
-�Il�est�nécessaire�de�travailler�en�inter-secteurs�et�inter-professions�sur�un�même�bassin�d’emploi.

-�Il�faut�s’assurer�que�la�personne�soit�en�capacité�de�valoriser�son�parcours.

-�Il�ne�faut�pas�hésiter�à�faire�des�pas�de�côté�entre�disciplines�(du�social,�du�culturel,�de�l’économique)

Horizontalité vs Verticalité 
Reconnaissance trans-sectorielle

Éducation
Compétences�et�nouvelles� 
approches�pédagogiques

FICHE C

Retour sommaire



24

PO
LK

A
 -

 L
e 

liv
re

 b
la

nc

Préambule : 
Il�y�a�plusieurs�raisons�pour�entrer�dans�un�projet�
européen�:� L’Europe� peut� être� perçue� comme�
un� levier� économique,� comme� un� cadre� de�
coopération,�comme�une�opportunité�éducative,…�
Dans� tous� les� cas,� s’engager� dans� un� projet�
européen�signifie�souvent�affronter�des�difficultés�
administratives�:� le� cadre� est� rigoureux,� le� suivi�
est�compliqué.�Et�pourtant,�il�s’agit�de�garder�le�
sens�de�l’action�collective,�de�conduire�un�projet�
répondant� à� la� fois� aux� besoins� d’un� territoire,�
d’un�public�mais�aussi�aux�objectifs�et�exigences�
du� cadre� européen.� L’enjeu� est� bien�de�donner�
au�projet�sa�dimension�politique�et�éducative�à�la�
fois�locale�et�européenne�tout�en�veillant�à�entrer�
dans� les� cadres� administratifs.� Savoir� concilier�
les� dimensions� technique,� politique,� éducative,�
coopérative�conditionne�la�qualité�du�projet.�

Stéréotypes : 
«� L’Europe� c’est� un� truc� d’expert,� ce� n’est� pas�
pour moi.»
«� Peur� de� l’usine� à� gaz� de� la� technocratie�
européenne� (cadre� logique,� langage� et�
terminologie)�»
«�Les�instructions,�malgré�le�souci�de�transparence,�
restent�aléatoires�;�on�se�sait�jamais�si�le�dossier�
va�ou�non�être�accepté�(incertitude)�»
«� Ecrire� un� dossier� de� candidature� est� trop�
chronophage�»
«Co-écrire� avec� l’ensemble� des� partenaires� est�
mission�impossible�»
«�Entre�Jeunesse�en�Action�et�Erasmus�Plus,�il�faut�
intégrer� une� nouvelle� logique� de� programme�
(même� si� Erasmus� Plus� simplifie,� offre� une�
meilleure�lisibilité)�»
«� Normalement,� ce� devrait� être� notre� projet�
d’abord,� et� après� la� réponse� à� l’opportunité�
européenne »

Questions :
«�Comment� gérer� l’énergie� et� le� temps�dans� la�
structure partenariale ?»

«�L’écriture�du�dossier�doit-elle�être�confiée�à�un�
partenaire�externe�au�projet�pour�en�garantir� la�
cohérence�?�»

«�Comment�réussir�à�rédiger�collectivement�et�à�
distance�un�projet�cohérent�?»

«�Comment�ne�pas�dénaturer�le�sens�du�projet�en�
affrontant les logiques européennes ?»

«� Dur� de� réussir� à� avancer� avec� les� actuelles�
contractions�des�finances�publiques…»

Recommandations : 
-�Se�doter�des�bons�outils�de�pilotage�et�de�management�de�projet.

-�Défantasmer�la�relation�interculturelle�dans�le�partenariat�pour�s’assurer�des�
complémentarités�de�compétences�et�avoir�les�bonnes�méthodes�/�les�bons�
modes de faire.

-� Le� nombre� ne� fait� pas� la� qualité�;� importance� d’éviter� les� simples�
consommateurs

-�Partager�le�sens�et�les�représentations�sur�le�projet�en�priorité,�puis�clarifier�
la�gouvernance�et�le�leadership.

-�L’Europe�devrait�servir�de�cadre�financier�global�au�service�des�projets�des�
territoires�et�non�l’inverse.

-�Importance�de�clarifier�dans�le�projet�les�chiffres,�les�indicateurs�et�les�flux�
financiers.�Argumenter�pour�convaincre.�

-�Utiliser�Kaléido’Scop�pour�gérer�les�complications�du�projet�(mandataire),�
et�faire�vivre�la�complexité�dans�la�plateforme�(tous�co-responsables).

-�Favoriser�l’acculturation�des�acteurs�et�du�territoire�:�mobiliser�les�politiques�!

«� La� gestion� de� financements� européens,� c’est�
trop compliqué, pas à notre portée et ça nous fait 
prendre trop de risques»

L’Europe: opportunité mais cadre administratif contraignant 
Comment se soumettre aux contraintes techniques tout en préservant le sens ?

Territoires
L’Europe,�un�projet�global�

au�service�des�projets�locaux

FICHE A
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Préambule : 
Chaque� élection� modifie� le� paysage� politique�
avec�plus�ou�moins�d’ampleur,� venant� impacter�
une�action�publique�contrainte�par�les�restrictions�
budgétaires� et� les� réformes.� Le� mille-feuilles�
administratif� multiplie� les� acteurs� responsables�
du� développement� territorial� (les� mairies,� les�
communautés�de�communes,�les�pays,�les�schémas�
de� cohérence� territoriale,� les� parcs� naturels,�
etc.).� Les� techniciens� deviennent� prospectivistes�
et�portent�souvent�des�visions�au�terme�plus�long�
que�les�mandats�des�responsables�politiques�élus.�
L’ensemble�des�acteurs�des�territoires�revendique�
légitimement� de� pouvoir� jouer� un� rôle.� Qui�
porte le projet de territoire et a réellement la 
responsabilité� de� sa� réalisation�?� Une� politique�
publique� peut-elle� aujourd’hui� se� penser� et� se�
décider�uniquement�depuis�les�collectivités�?�

Stéréotypes : 
«�Il�est�souvent�dit�que…�on�a�facilement�tendance�
à considérer que…

«� Questions� des� territoires� réels� et� territoires�
d’opportunités�(financements,�CDDRA)�»

Questions :
«�La�compétence�des�élus�(décisions�unilatérales�
et�arrêts�de�projets�sans�concertation)»

«�La�force�collective�des�acteurs�de�territoire�vis-à-
vis�des�élus.»

«� Les� connaissances� nécessaires� à� avoir� pour�
convaincre�les�élus�de�porter�certains�projets.»

«� Question� de� l’alternance� politique:� comment�
construire un projet de territoire qui transcende 
les�mandats,�le�rendant�indépendant�des�clivages�
politiques ? »

«� Comment� construire� un� projet� sur� plus� de� 
5 ans ?»

Recommandations : 
-� Et� si� on� réussissait� à� réaliser� des� projets� de� territoire� sans� dépendre�
uniquement�des�politiques�ou�des�financements�locaux?
-�Soit� le�projet�se�construit�seul�et� interpelle� le�politique,�soit� le�projet�part�
d’une�forte�volonté�politique�et�interpelle�les�acteurs�du�territoire.
-� Savoir� jongler� avec� les� différentes� échéances� politiques� des� différents�
niveaux�de�territoire.
-�S’assurer�que�l’argent�public�n’est�gaspiller�à�aucun�niveau�ou�moment�du�
projet.
-�Décloisonner�par� rapport� aux�publics,� par� rapport� aux� territoires� et� aux�
acteurs,�par�rapport�aux�institutions.

-�Articuler�la�demande�politique�pour�répondre�aux�besoins�des�territoires�en�
se�coordonnant�et�en�mutualisant.�Comment�gérer�les�injonctions�politiques�
des�différentes�institutions,�parfois�contradictoires�?�Comment�se�coordonner�
dans un cadre contraint de toute part ?
-�La�co-construction�des�projets�avec�le�territoire�et�les�acteurs�doit�être�garantie�
(même�si�un�risque�persiste�par�rapport�à�la�volonté�des�élus).
-� Aller� de� plus� en� plus� vers� la� coordinations� des� acteurs� au� niveau� des�
collectivités,�la�réalisation�pouvant�être�déléguée�/�portée�par�les�acteurs�de�
territoire.
-� Il�faut�trouver�les�moyens�d’être�reconnus�par�ses�pairs�pour�être�légitimé�
dans�l’action,�ou�trouver�l’espace�dans�lequel�on�est�légitime�!

Projet de Territoire vs Politique de territoire 
Où naît et qui porte la légitimité pour agir?

Territoires
L’Europe,�un�projet�global�

au�service�des�projets�locaux

FICHE B

Retour sommaire
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Préambule : 
Le�projet�POLKA�a�été�déposé�dans� le�cadre�de�
la� génération� du�programme� Jeunesse� en�Action�
2007-2013.�Les�enjeux�du�programme�avaient�été�
intégrés� par� les� acteurs.� Le� programme� Erasmus�
Plus� a� été� créé,� s’adressant� à� l’ensemble� de� la�
communauté� éducative,� visant� à� développer�
les passerelles entre les modes d’éducation, les 
publics,� les� formes� de� mobilité.� Comme� tout�
nouveau� programme,� il� doit� être� approprié� pour�
en�faire�un�outil�de�développement�des�projets�sur�
les� territoires.� Les� opportunités� sont� nouvelles,� les�
grands�enjeux�restent.�Il�s’agit�de�penser�autrement�
l’action�en� tenant�compte�des� règles�du�nouveau�
programme.�Comment�garantir�une�transmission�et�
une�compréhension�d’Erasmus�Plus,�pour�permettre�
à� chaque� acteur� de� profiter� pleinement� des�
nouvelles�opportunités�offertes�par�le�programme�?

Stéréotypes : 
«�Un� seul� programme� c’est� un� problème,� c’est�
difficile� à� comprendre�!�»

Questions :
«�N’est�ce�pas�mieux�d’avoir�un�seul�programme�
pour�toutes�les�initiatives�?»

«�Qui�porte�l’expertise�?»

«�Comment�soutenir�un�pôle�d’experts�au�niveau�
local ?»

Recommandations : 
-�La�présentation�d’Erasmus�+�doit�être�faite�de�manière�ciblée�(en�fonction�des�demandes,�besoins,�
idées).

-�Un�pôle�d’expert�/�des�personnes�ressources�sur�le�territoire�pour�accompagner�l’appropriation�du�
programme�par�les�acteurs�locaux.

Du Programme Jeunesse en Action à Erasmus Plus 
Comment se saisir des enjeux d’un programme européen complexe et en transition?

Territoires
L’Europe,�un�projet�global�

au�service�des�projets�locaux

FICHE C

Retour sommaire
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Préambule : 
POLKA� est� un� projet� au� service� des� territoires.�
Qu’est-ce� qui� constitue� le� territoire�?� Impliquant�
2� villes� et� 1� pays/syndicat� mixte,� le� territoire�
POLKA�est�d’abord�institutionnel,�mais�s’adresse�
également�aux�acteurs,�aux�jeunes�des�différents�
territoires�;� il� est� un� territoire� de� projet� et�
d’action locale. Projet européen alliant local et 
international,�POLKA�a� l’ambition�de� faire�vivre�
l’Europe�sur� les� territoires�et�d’identifier�ainsi�ce�
qui� fait� les� spécificités� du� territoire� par� rapport�
à l’enjeu européen, et de déceler les traces 
d’Europe� sur� le� territoire,�dans� les� institutions�et�
auprès�des�acteurs.� Parce�ce�qui� se� joue� ici� en�
terme�de�territoire�institutionnel/territoire�d’acteurs�
se� joue�aussi� au� niveau� européen� entre� Europe�
institutionnelle�et�Europe�des�projets/Europe�des�
citoyens.

Stéréotypes : 
«�L’Europe�n’est�pas�un�territoire!�»

Questions :
«� Quelles� capacités� nous� avons� à� travailler,� à�
discuter�entre�différents�niveaux�de�territoires�?»

«� Quelles� problématiques� sont� autant� locales�
qu’européennes »

«�Quels�enjeux�sont�identifiés�comme�communs�et�
transversaux�à�différents�territoires�européens?�»

Recommandations : 
-�Les�territoires�et�les�habitants�de�ces�territoires�apprennent�les�uns�des�autres�
et�deviennent�plus�forts.
-� Les� autorités,� les� territoires� institutionnels� et� les� acteurs� réalisent�
progressivement� que� la� coopération� est� incontournable� (valeur� et� action).
-�De�plus�en�plus�d’habitants,�d’acteurs�améliorent�leurs�compétences,�leur�
connaissance des autres, des territoires « institutionnels », pour gagner une 
indépendance� intellectuelle�et�financière.
-�L’idée�est�de�devenir�plus�assuré�de�soi�même�et�de�ses�projets.
-� Amener,� différents� acteurs� à� travailler/progresser� ensemble� amène� une�
synergie� forte� et� une� plus� grande� efficacité.

-�Réaliser�de�plus�en�plus�de�projets�en�étant�vigilant�à�toucher�des�acteurs�de�
différents�champs,�âges,�niveaux�d’information.
-�Le�fait�d’être�dans�un�projet�qui�répond�aux�conditions�de�l’Europe�permet�
à�chacun�de�se�décaler�et�de�partager�des�valeurs�communes.
-�Travailler�sur�les�langues�parlées�sur�les�territoires
-�Identifier�les�produits�culturels�spécifiques�existants�sur�le�territoire.
-�Travailler�avec�les�publics�migrants,�étudiants�étrangers,�volontaires�
européens,�résidents�(réseaux�d’étudiants...).
-�Identifier�les�volontés�de�mobilité�sur�les�territoires�et�les�accompagner.
-�S’appuyer�sur�des�évènements�culturels�internationaux.

Territoire institutionnel vs Territoire d’acteurs 
Comment un territoire est-il européen?

Territoires
L’Europe,�un�projet�global�

au�service�des�projets�locaux

FICHE D
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Préambule : 
POLKA� est� un� projet� européen� de� deux� ans� et�
demi� qui� a�mobilisé� une� importante� ingénierie.�
Construit� sur� un� partenariat� public/privé,�
coordonné�par�deux�experts�en�gestion�de�projet�
de�mobilité�internationale,�conduit�par�un�comité�
de� pilotage� impliqué,� il� a� permis� aux� acteurs�
locaux� de� se� dégager� d’un� certain� nombre� de�
contraintes�en� terme�de�gestion�de�projet.�Mais�
POLKA�a�également�permis�à�de�nouveaux�acteurs�
de�se�saisir�des�enjeux�d’un�projet�européen,�de�
se� lancer� dans� la�mise� en�œuvre� de� projets.� Il�
s’est�agit�de�mobiliser�les�ressources�disponibles�
et nécessaires pour que la culture de projet 
européen�s’inscrive�durablement�sur�les�territoires,�
pour que les acteurs s’autonomisent, s’organisent 
entre� eux� pour� partager� leurs� compétences,�
pour� identifier� les� besoins� en� ingénierie,�
tant sur le plan administratif, qu’éducatif, 
coopératif,�interculturel,…�Quelle�est�la�meilleure�
organisation,�quel� système�peut�garantir�que� la�
compétence locale croisse?

Stéréotypes : 
«�Difficulté�d’accès�à�la�norme�européenne�»

«�On�n’a�pas�les�ressources�sur�le�territoire�»

Questions :
«�Les�difficultés�d’accès�pour�les�acteurs�»

«� La� stratégie� de� l’Europe� est-elle� de� limiter� les�
dépenses ?»

«�Les�capacités�pour�limiter�la�fraude�»

Recommandations : 
-�Que�cela�devienne�une�priorité�pour�les�acteurs�de�développer�leurs�compétences�en�ingénierie,�pour�
gagner en autonomie.

-�Que�l’on�forme�nos�acteurs.�Faire�appel�à�Kaléido’Scop�ou�à�d’autres�structures�ayant�les�compétences.

-�Que�les�acteurs�locaux�deviennent�des�porteurs�de�projets�(délégations,�partenariats,�coopérations).

-�Organiser�des�séminaires�internationaux�et�locaux�sur�l’ingénierie�des�projets�européens:�différents�
niveaux�(parcours),�plus�expérimentation�de�projets�pour�une�analyse�de�pratiques.

-�Développer�le�parrainage�entre�pairs.

Ingénierie de projets européens : quelles compétences ? 
Un besoin de construction et de transmission sur les territoires

Territoires
L’Europe,�un�projet�global�

au�service�des�projets�locaux
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Retour sommaire



29

PO
LK

A
 -

 L
e 

liv
re

 b
la

nc

Préambule : 
L’accueil� d’un(e)� volontaire� européen(ne)� sur� un�
territoire� est� une� opportunité.� Un(e)� jeune� qui�
donne�sont�temps�à�une�structure,�qui�contribue�à�
un�projet�local,�qui�développe�ses�propres�actions�
en�s’inscrivant�sur�un�territoire�apporte�une�valeur�
ajoutée� aux� acteurs� locaux.� Il� s’agit� cependant�
de� ne� pas� oublier� qu’un� volontariat� européen�
est� aussi� une� expérience� éducative� à� vivre.� Le�
volontariat� implique� des� droits� et� des� devoirs.�
Dans� les�droits,� il�y�a�celui�de�se� former,�d’être�
accompagné�par�un�tuteur�expérimenté,�de�voir�
sa� propre� expérience� reconnue.� Et� pourtant,� le�
statut�du�volontaire�est�encore�faiblement�reconnu,�
souvent� il� ne� «�rentre� pas� dans� les� cases�»� au�
niveau�local.�Comment�faire�en�sorte�que�ce�qui�
est�reconnu�au�niveau�européen�le�soit�aussi�sur�
les� territoires� locaux� sur� lesquels� les� volontaires�
agissent ?

Stéréotypes : Questions :

Recommandations : 

Volontaire européen, quelle reconnaissance ? 
Un statut reconnu au niveau européen mais mal compris au niveau local

Territoires
L’Europe,�un�projet�global�

au�service�des�projets�locaux

FICHE F
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Préambule : 
Parler d’un projet multi-mesures, pluri-acteurs 
et� pluriannuel,� sous-entend� une� complexité�
d’organisation�et�de�gouvernance.�Relation�public�
ou�privé,�transversalité�entre�services�jeunesse�ou�
international, mutualisation entre territoires, sont 
autant� d’enjeux� de� coopération� qui� interrogent,�
qui�incitent�à�la�vigilance.�Où�sont�les�légitimités�?�
Comment� se� répartit� l’autorité�?� Comment�
s’organise� le� partage� de� responsabilités� entre�
partenaires�de�POLKA�mais�aussi�avec�les�acteurs�
de� chaque� territoire�?�Un�projet� comme�POLKA�
favorise-t-il� toujours�une�coopération�vertueuse�?�
Qu’imposent� les� jeux� d’acteurs�?� N’y� a-t-il� pas�
aussi� des� enjeux� de� compétition/concurrence�
sous-jacents ? 

Stéréotypes : 
«� Il� y� a� un� triangle� entre� les� associations,� la�
puissance� public� et� la� sphère� privée.»

«� Les� associations� sont� toujours� en� train� de�
mendier� de� l’argent.� Les� autorités� locales� se�
considère�comme�portant�le�bien�commun.�Et� le�
privé� cours� après� l’argent.»

«� Dans� un� partenariat� c’est� le� plus� fort� qui� va�
manger� le� plus� faible.»

«� Une� confusion� entre� la� notion� de� pouvoir� et�
la� notion� d’autorité� (le� pouvoir� légitime� naît� de�
la démocratie et l’autorité se construit dans une 
matière� technique�ou�sur�un�champ�d’activité).»

Questions :
«�Si�l’on�reste�dans�l’entre�soi,�peut�on�dépasser�
les�mécanismes�humains�de�la�compétition�?»

«� Est-ce� que� la� diversité� dans� un� partenariat�
n’est pas une garantie pour aller au delà de la 
compétition ?»

«�Est�ce�que�l’on�peut�faire�quelque�chose�d’autre�
que�de�la�coopération�si�l’on�veut�être�performant�
dans�la�société�d’aujourd’hui�?»

«� Comment� on� peut� identifier� ce� que� chaque�
partenaires�a�et�que�les�autres�n’ont�pas�(valeur�
ajoutée)�?»

«�Comment�partager�des�objectifs,�des� intérêts,�
être�honnêtes,�avoir�des� règles�communes?�»

Recommandations : 
-�Travailler�dans�une�période�de�pré-projet�pour�construire�le�partenariat�à�partir�de�la�confiance�(la�
rencontre,�s’accorder�sur�les�valeurs�et�les�sensibilités,�définir�l’organisation,�les�rôles,�la�responsabilité,�
le�leadership,�faire�un�diagnostic�des�besoins).
-�Les�activités�du�projet�doivent�répondre�aux�besoins�identifiés�par�les�partenaires.
-�Chacun�doit�pouvoir�démontrer�sa�valeur�ajoutée�au�projet�(le�projet�se�nourrit�de�la�diversité�des�
partenaires).
-� Il�faut�construire�les�outils�de�la�coopération�(communication�à�distance,�plateforme�internet,�cloud�
working,� skype).
-�Il�faut�rendre�visible�l’effet�des�synergies�pour�démontrer�les�valeurs�ajoutées,�pour�convaincre,�pour�
valoriser�les�expertises,�pour�assurer�le�rayonnement.

POLKA, un projet pluri-acteurs : Cooperation vs Compétition? 
Quel partage d’autorité entre /sur les territoires

Gouvernance
Transversalité�organisationnelle�
et mutualisation inter-territoires

FICHE A
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Préambule : 
Le� projet� POLKA� porte� en� lui� une� double�
extériorité�pour�les�territoires�:�celle�de�leur�action�
extérieure/internationale,� avec� leurs� partenaires�
de� coopération� en� Europe,�mais� aussi� celle� du�
partenariat�entre�les�3�territoires�rhône-alpins�de�
Vienne,�de�Grenoble�et�du�Sud-Grésivaudan.�La�
question�du� «�faire� ensemble�»� se�pose�donc�à�
tous�les�niveaux.�Le�projet�a�permis�de�mutualiser�
les� réseaux,� les� compétences� en� ingénierie�
de projet, les connaissances du programme 
européen.� Quelle� est� alors� la� valeur� ajoutée�
de� la�mutualisation� entre� 3� territoires�?� L’intérêt�
spécifique�de�chaque�territoire�est-il�couvert�?�Ne�
pouvait-il�l’être�ailleurs�ou�autrement�?�Comment�
mutualiser� aussi� avec� les� territoires� européens�?

Stéréotypes : 
«� L’Europe� à� travers� ses� programmes� de�
financement� facilite� les� échanges� de� pratiques,�
pour aider à la mise en réseau, pour aider à 
s’inspirer�des�expériences�d’un�territoire�à�l’autre,�
pour�innover�et�expérimenter�de�nouvelles�idées.»

«�Idée�de�l’«�empowerment�»�;�de�permettre�plus�
de�participation�citoyenne�et�un�renforcement�des�
individus� qui� peuvent� contribuer� à� la� décision�
publique.»

Questions :
«� Qu’est-ce� que� nous� attendons� de� plus� de� la�
mutualisation� et� à� quels� niveaux�?� (Economies�
d’échelles�?� Plus� de� visibilité�?� Un� réseau�
dynamique� et� ami�?)»

«� Qu’est-ce� qui� est� le� plus� important� entre� les�
résultats à atteindre et les processus relationnels ?»

Recommandations : 
-�Construire�des�structures�partenariales�qui�intègrent�systématiquement�les�relations�sur�les�territoires,�les�partenariats�externes�au�local,�régional,�national,�
en�parallèle�aux�partenariats�internationaux.

-�S’adapter�en�fonction�des�intérêts�et�des�comportements�de�chacun�des�partenaires,�être�sensibles.

-�S’accorder�sur�un�sens�partagé,�sur�un�cadre�commun�(les�responsabilités,�les�rôles,�les�activités)�et�sur�les�processus�de�travail�(relations)

-�Valoriser�la�valeur�ajoutée�de�l’action�internationale�pour�soi,�pour�son�territoire,�en�acceptant�la�complexité�(impacts�à�mesurer,�logique�du�«�connais-toi�
toi-même�»,�adaptation�en�continu)

-�Mesurer�les�gains�en�compétences�non�prévus,�le�niveau�de�confiance�acquis�entre�les�partenaires�à�travers�les�dynamiques�de�coopération.

Action extérieure et Action internationale : Quel intérêt à la mutualisation ?
Entre valeur ajoutée et complexité

Gouvernance
Transversalité�organisationnelle�
et mutualisation inter-territoires

FICHE B
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Préambule : 
L’une� des� spécificités� du� projet� POLKA� est� son�
partenariat� public-privé� et� son� portage� par� une�
entreprise� coopérative.� Kaléido’Scop,� en� tant�
que� coordinateur� du� projet� mandaté� par� les� 3�
territoires,� reste� aux� yeux� de� la� Commission�
européenne,� le� garant� légal� du� projet.� Il� initie,�
incite,� invite� mais� dépend� des� décisions� des� 2�
collectivités�et�du�Pays.�Il�est�à�la�fois�le�facilitateur�
et� l’agitateur,� et� s’efforce� d’être� un� «�acteur-
miroir�».� Cette� coordination,� bien� que� laissant�
toute� sa� place� aux� gouvernances� légitimes� sur�
chaque�territoire,�questionne.�Entre�une�entreprise�
coopérative�et�des�institutions�publiques,�il�s’agit�
de�conjuguer�les�temps�de�délibération,�les�jeux�
d’acteurs� sur� chaque� territoire,� les� contestations�
d’autorité� ou� les� «�procès� en� légitimité�»,� les�
tensions� internes�et�externes.�Territoire�de�projet�
au�service�des�projets,�POLKA�peut�déranger�les�
équilibres� locaux� et� remettre� en� cause� certains�
fonctionnements�établis.�Reste�à�savoir�si�chacun�
y� trouve� son� compte.�

Stéréotypes : 
«� Trop� innovant� (nouveau� ou� méconnu� pour� le�
moment).»

«� Public/privé�:� pas� les� même� enjeux,� pas� les�
mêmes� logiques.»

«�Argent�publique�qui�paie�le�salaire�du�privé.»

«� Trop� rapide� par� rapport� à� la� lourdeur�
adminis t ra t ive.»

Questions :
«�Comment�obtenir� la�garantie�d’un� résultat�du�
projet qui corresponde à nos attentes ?»

«�Comment�être�sur�que�le�privé�défendra�le�projet�
de�la�même�manière�pour�les�trois�territoires�?»

«�Comment�s’assurer�que�Kaléido’Scop�partage�
nos�valeurs� (un�partenaire�engagé)�?»

«�Quels�arguments�choisir�pour�passer�du�caillou�
dans�la�chaussure�à�une�corde�à�son�arc�?»

Recommandations : 
-�Message�clair�au�politique�sur�la�valeur�ajouté�de�Kaléido’Scop.

-�Portage�par�le�privé�reconnu�par�la�commission�européenne.

-�Compétence�et�expertise�reconnues�dans�le�domaine.

-� Le� tiers� assure� une� coordination� qui� est� aussi� un� garant� de� la� qualité� relationnelle,� du� partage�
d’informations,� de� la� vie� du� réseau.

-�Pas�vraiment�un�gain�de�temps�pour�la�collectivité,�mais�une�simplification�de�certains�axes/ponts,�
notament administratifs.

-�Vérifier�la�neutralité�de�Kaléido’Scop�vis�à�vis�des�trois�territoires.

Kaléido’Scop, un Caillou dans la chaussure de la gouvernance territoriale?
Une gouvernance public-privé qui questionne

Gouvernance
Transversalité�organisationnelle�
et mutualisation inter-territoires

FICHE C

Retour sommaire
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Préambule : 
Le�projet�POLKA�a�été�fondé�sur�une�conjonction�
d’intentions� et� sur� des� histoires� d’individus.� Les�
relations� existaient� de� manière� bilatérale� avec�
les�3� territoires.�Comment� faire�en� sorte�qu’une�
intention� commune� entre� 3� partenaires,� liée�
à� des� histoires� de� personnes,� se� transforme� en�
espace� commun� de� coopération�?� Comment�
s’assurer que les intentions de départ sont 
communes,� ou� a� minima� que� l’on� trouve� dans�
l’ensemble�des�intentions�le�niveau�de�confiance�
qui�construit�l’espace�commun�?�Comment�passer�
d’un� démarche� partenariale� à� une� démarche�
coopérative�?�Comment�partager�cet�espace�de�
coopération� avec� d’autres� acteurs�?

Stéréotypes : 
«�Parallèle�partenariat�pour�un�projet.�»

«�Polka�fait�suite�à�des�projets�antérieurs�=�posture�
de�confiance.�»

«�Opportunité�Europe�»

Questions :
«�Comment�faire�si�il�y�a�un�changement�
d’équipe ?»

«�Lien�UE�=�levier�financier.�Sans,�est-ce�que�le�
projet serait maintenu ?»

«�Est�ce�qu’il�faut�un�partage�de�valeurs�
communes ?»

Recommandations : 
-�Equilibrer�entre�quête�de�sens�et�recherche�de�moyens�financiers

-�Rendre�plus�lisible�et�laisser�rentrer�des�nouveaux�acteurs�pour�se�renouveler.

D’une intention de faire ensemble à un espace de coopération
Comment construire l’espace commun ?

Coopération
Dynamiques�des�réseaux�

d’acteurs�et�partenariats�locaux

FICHE A

Retour sommaire
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Préambule : 
Un� partenariat� a� une� histoire.� Il� s’agit� souvent�
de� rencontre� entre� personnes,� de� réseaux� qui�
se�croisent,�d’opportunités�qui�rassemblent.�Pour�
que�le�partenariat�vive�et�perdure,�la�coopération�
requiert� un� haut� niveau� de� confiance� et� du�
temps� pour� la� construire.� Entre� une� entreprise�
coopérative�avec�des�visées�sociétales,�un�pays�/�
syndicat�mixte�lié�par�contrat�à�la�Région�Rhône-
Alpes�et�deux�collectivités�de�tailles�et�de�couleurs�
politiques différentes, les questions de légitimité 
démocratique se posent. 

Stéréotypes : Questions :
«� Est� ce� que� la� confiance� est� suffisante� pour�
construire un projet ?»

«�Et�si�une�organisation�n’a�pas�la�compétence�?»

«�Quelle�légitimité�?»

«�Est-il�possible�de�construire�des�projets�à�partir�
d’injonctions� politiques� valeurs� différentes� non�
partagées ?»

«�Si�des�collectivités�ont�la�compétence,�comment�
construire des projets communs malgré des 
désaccords ?»

«� Quelle� légitimité� de� la� coordination� inter-
territoires ?»

«� Quelle� confiance� attribuée� à� un� tiers,� une�
structure qui apporte un projet sur un territoire ?»

Recommandations : 
Importance�des�visites�préalables�pour�se�connaître�entre�partenaires

Communication

Sincérité

Honnête

Budget

L’accord�au�départ

Valeurs�communes

Relations�gagnants�objectifs�communs

Facilitateurs�pour�le�partenariat�

Légitimité�des�projets�

Basé�sur�une�relation�de�confiance

Valorisation�des�relations

La légitimité d’un partenariat 
La confiance ne se décrète pas, elle se construit !

Coopération
Dynamiques�des�réseaux�

d’acteurs�et�partenariats�locaux

FICHE B

Retour sommaire
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Préambule : 
Un� projet� comme� POLKA� se� veut� une� valeur�
ajoutée� de� ce� qui� existe� sur� chaque� territoire.�
Mais�qu’est-ce�qui� fonde�vraiment� la�volonté�de�
se� lancer� dans� un� projet� européen� complexe�?�
Que� va-t-on� chercher� dans� une� relation� avec�
d’autres� territoires� que� l’on� ne� trouve� pas� déjà�
sur� le� sien� ?� Comment� un� tel� projet,� qui� exige�
un� investissement� important,� peut� être� vecteur�
de� développement� local�?� S’agit-il� ici� d’une�
Nième�initiative�venant�grossir�la�pile�des�projets�
menés� puis� oubliés?� Comment� investir� tous� les�
partenariats�que�l’on�nous�incite�à�créer�et�choisir�
le� bon�?� La� coopération� hybride�du�partenariat�
Polka,� en� proposant� de� s’organiser� autrement,�
rend-elle� l’action�publique�plus� cohérente� sur� le�
territoire ?

Stéréotypes : 
«�Encore�un�projet�!»

« Projet dérangeant »

Questions :
«� Faut� il� être� en� capacité� d’être� sur� plusieurs�
projets ?»

«�Etre�en�capacité�d’accepter�un�projet�qui�vient�
de� l’extérieur�?»

Recommandations : 
-�Savoir�évaluer�être�en�capacité�de�valoriser�les�plues�values�d’un�projet�en�amont

-�Accepter�les�différences

-�Valoriser�l’existant

-�Occuper�les�interstices,�s’appuyer�sur�l’existant,�projection�Polka�2,�sur�existant�territoires

-�Implication�des�acteurs

-�Bilan�courageux,�identification�de�ce�qui�n’a�pas�fonctionné,�le�non�fait,�ce�qui�peut�permettre�une�montée�en�puissance

Une nouvelle cooperation au service de l’existant
Adapter et phaser un projet avec son territoire 

Coopération
Dynamiques�des�réseaux�

d’acteurs�et�partenariats�locaux

FICHE C

Retour sommaire
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Préambule : 
Sensation�de�parachutage�d’un�projet.�Comment�
un�projet�peut�être�amené,�dans�un�territoire�avec�
des ressources, des compétences et des projets ? 
Justifier�le�rassemblement�des�uns�et�des�autres.

Stéréotypes : 
«�La�relation�directe�avec�Kaléido�et�l’échelle�de�
territoire�a�légitimité�le�SMPSG�sur�le�territoire.�»�

«�Par�contre,�il�a�fallu�travailler�sur�la�thématique�
qui�n’était�pas�un�champ�d’action�de�la�structure.»

Questions :
«�Qui�porte�?»

Recommandations : 
-�Il�faut�réunir�les�porteurs�potentiels�au�différents�échelons�et�déterminer�les�rôles�et�responsabilités.

-�Définir�les�personnes�qui�seront�associées.

-�Ne�pas�perdre�la�motivation�malgré�les�ralentissements�des�projets.

-�Le�fait�de�vulgariser�le�dispositif�et�les�projets�Polka�a�donné�une�forme�de�légitimité.

-�Groupe�de�travail�à�construire�sur�cette�dynamique�internationale�pour�mener�une�veille�sur�les�projets�à�ce�sujet.

-�Réfléchir�dans�une�coordination�à�ce�que�cela�implique�en�terme�de�travail.�

-�La�légitimité�géographique�ne�suffit�pas,�il�faut�les�moyens�humains�et�compétences�nécessaires.

-�Construire�une�argumentation�solide.�

-�Cette�légitimité�doit�être�affirmée�dés�le�départ�et�confirmée�collectivement.

Coordination et légitimité 
De la légitimité de la coordination dans la construction de projets co-construits, collectifs, de territoire 

Coopération
Dynamiques�des�réseaux�

d’acteurs�et�partenariats�locaux

FICHE D

Retour sommaire
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Problématiques

3. Territoires: Europe & local

1. Identités: culture, citoyenneté

2. Education: Compétences, 
nouvelles approches 
pédagogiques

4. Gouvernance: Transversalité, 
inter-territoires

5. Coopération: réseaux locaux

Lever des freins

La rencontre

Plus de solidarité

Pédagogie du projet européen

Du Fun !

Valeurs communes

Citoyenneté qui se construit pas 
à pas

Sortir de son confort culturel
Micro-changements

Petits projets

Trouver équilibres

Soft skills/Hard skills

Ouvrir à de nouveaux champs

Liens formel/non formel, 
entreprise

Formel/non formel dans 
contenus d’apprentissage

Des référents convaincus

Décloisonné oui mais avec une 
culture commune de travail 

Du formel dans le non-formel et 
vice-versa

Structures et méthodes

Trouver un bon usage des outils 
du numérique

Déblocage linguistique

Intermédiaires: pôles d’expert, 
personnes -ressources sur les 
territoires

Parrainage pair-à-pair

Séminaire de formation avec 
différents niveaux (parcours)

Comprendre un programme 
européen avec une entrée par les 
besoins

Mettre en adéquation valeurs 
locales et valeurs européennes

Langage et fonctionnement 
commun

Un mandat clair à Kaléido’Scop

Identification claire des 
partenaires, du local à 
l’international

Circulation de l’information, 
accès à

Temps, fréquence des 
rencontres,…

Rôles et missions de chacun

Identifier, réguler, adapter

Rendre lisible la complexité

Un réseau en route, une volonté 
des acteurs

Confiance

Relationnel préalable

Nécessité du relationnel?

Succès de POLKA1 = frein de 
POLKA 2 ?

Attention à l’entre-soi !

Nécessité d’un facilitateur

externe, neutre

Echelle régionale = pertinente

Hétérogènéité mais proximité

Valeurs communes et partagées

Transparence et honnêteté

Responsabilités partagées

Retour sommaire
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5 Conclusions et perspectives - Un regard sur POLKA

Le�projet� Polka�oblige�à� se�poser� la�question�de�
l’appropriation et du processus d’appropriation 
actant que le projet n’est pas le fait uniquement des 
acteurs� de� terrain� (sinon� de� certains),�mais� qu’il�
relève�pour�une�grande�part�d’une�intentionnalité�
externe,�exogène�aux�trois�territoires.

La� présence� d’un� tel� projet� pose� la� question� du� 
«�pourquoi�?�»�(sa�genèse,�et�à�qui�il�s’est�adressé�
en� particulier),� celle� de� ses� objectifs� et� plus�
singulièrement�de�son�positionnement�par�rapport�
aux� projets� existants� ou� qui� ont� déjà� existé� (en�
quoi� il� est� nouveau,� interprétatif� des� expériences�
précédentes).

A� sa� manière,� Polka� vient� réinterroger,� voire�
concurrencer, les projets en cours, au risque d’une 
dissémination�des�moyens,�d’une�perte�d’énergie.�

Il�pourrait�être� source�de� trouble�dans� la�gestion�
de�la�multitude,�dans�le�travail�de�reconnaissance�
sociale et politique d’acteurs déjà présents.

Un� regard� distancié,� à� l’échelle� européenne� et�
régionale�vient�également�discuter� la�position�de�
Polka�dans�sa�capacité�à�s’articuler�aux�programmes�
et�aux�projets�mis�en�place.�Quel�rôle�peut-il�jouer�
dans la mise en interaction des différents projets 
existants� sur� la� mobilité� internationale� ?� Quelle�
capitalisation� permet-il� et� pour� quels� objectifs�
politiques ? Pour quels liens entre les acteurs ?

Se� pose� alors� la� question� de� comment� le� projet�
Polka� et� ses� prolongements� peuvent� convaincre�
et impacter à la fois les acteurs politiques, les 
professionnels� de� la� jeunesse� et� les� publics�
concernés�par�sa�mise�en�œuvre…

Les� axes� thématiques� du� livre� blanc� et� leurs�
fiches� associées� offrent� un� support� précieux�
pour� poursuivre� les� réflexions� et� le� travail,�
individuellement�et�collectivement,�quelle�que�soit�
la�situation.�Aujourd’hui�le�projet�POLKA�s’achève,�
mais�il�n’est�pas�terminé�au�sens�où�les�questions�
complexes� qu’il� aborde� ouvrent� sur� un� champ�
élargi�des�possibles,�toujours�à�investir.
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5 Conclusions et perspectives - Paroles d’Élus.

«� L’Europe� permet� aux� jeunes� d’aller� faire� leurs�
études,�de�chercher�du�travail�dans�un�autre�pays�
que�le�leur.�C’est�une�découverte�d’autres�cultures,�
d’autres�langues,�c’est�une�ouverture�sur�le�monde.�
Cette� mobilité� européenne� développe� chez�
les� jeunes� une� culture� de� paix� ,une� conscience�
internationaliste.� l’Europe� écologique,� sociale�
culturelle est un enjeu pour les générations futures. »
Bernard Macret, 
adjoint du Maire de Grenoble aux solidarités internationales

«�Lors�du�retour�des�rencontres�entre�jeunes�français,�
italiens�et� roumains,� j’ai�été�époustouflé�par� leur�
soif�de�dialogue,�d’échange,�et�de�partage.
Nous�ne�pouvons�laisser�retomber�cette�dynamique�
au nom de tous les jeunes de notre territoire.
L’ouverture�vers�l’Europe�est�un�des�enjeux�pour�les�
années�à�venir.�
Polka� est� un� bel� outil� pour� permettre� à� notre�
jeunesse�de�vivre�cette�ouverture�culturelle.�»
Patrice Ferrouillat, 
Vice-Président du Syndicat Mixte Pays du Sud Grésivaudan 
en charge de la commission Vitalité sociale et vivre ensemble

«� Grâce� au� programme� Polka,� la� formation,�
l’échange� de� pratiques� et� la� concertation� entre�
différents professionnels de la jeunesse sur les 
territoires� concernés� ont� permis� de� donner� aux�
projets� de� jeunes� une� formidable� ouverture� vers�
l’international.
La�dynamique�des�adultes�ainsi�formés�rejaillit�sur�
nos�jeunes�et�c’est�une�plus-value�inestimable�pour�
nos�collectivités.
L’ouverture�à�l’Europe�et�au�monde�est�primordiale�
dans�notre�société�actuelle,�des�jeunes�curieux�des�
pratiques�des�autres�pays�sont�mieux�préparés�à�
envisager�leur�avenir.
Je�rencontre�sur�la�ville�de�Vienne�des�groupes�de�
jeunes�enthousiastes�qui�ont�su�être�motivés�pour�
la préparation de projets européens et qui en 
reviennent�transformés�personnellement.
Polka�est�un�outil�de�qualité,�pédagogique�et�de�
réflexion�dans�la�mutualisation�inter-territoires.�»
Alexandra DERUAZ, 
Adjointe à la jeunesse et au CME, Mairie de Vienne

«� Le� projet� international� européen� dédié� à� la�
jeunesse,� Polka,� a� réuni� les� jeunes� des� pays�
européens� à� Grenoble� et� à� Saint-Etienne� pour�
discuter des questions qui sont importantes à 
leurs� yeux.� Les� trois� participants� lituaniens� ont�
eu�de� très�bonnes�impressions�de�ces�séminaires�
internationaux.�Aussi,�je�tiens�à�remercier�les�parties�
prenantes�pour�leur�effort�dans�le�développement�
des�projets�de�jeunes,�de�votre�encouragement�de�
la�mobilité� de� la� jeunesse� et� de� la�diffusion�des�
valeurs� européennes� parmi� les� jeunes.� Le� travail�
dans�le�domaine�des�échanges�de�jeunes�crée�une�
valeur�inestimable�pour�l’avenir.�Je�vous�souhaite�
de�continuer�à�développer�avec�enthousiasme�les�
perspectives� de� la� collaboration� et� de� créer� de�
pareils�projets�pour� le�bien�des�habitants�de�nos�
villes.�»
Andrius Kupcinskas, 
Maire de Kaunas (Lituanie, ville jumelle de Grenoble)
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5 Conclusions et perspectives - Vers un projet Polka 2 ?

 Une politique publique jeunesse et
international idéale, sur un territoire

Un projet pluri-acteurs idéal

 E
nj

eu
x

p
ri

or
ita

ir
es

Positionnement politique clair et représentatif d’une 
volonté�collective
Cohésion,� mobilisation,� acculturation,� animation,�
information…
Transversalité�entre�différents�services.
Un�accompagnement�adapté�en�continu�(parcours�
–�pédagogie)
Concertation� et� participation� des� acteurs.� Une�
organisation en plateforme.
Accompagnement�des�parcours�et�acculturation�du�
territoire�dans�sa�globalité.
Une meilleure circulation d’informations.
Faire�œuvre�de�pédagogie.

Responsabilité�et�rôles�clairement�définis�et�validés�
à�chaque�étape.
Adaptabilité�aux�besoins,�flexibilité.

 E
lé

m
en

ts
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e 
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er
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Evaluation. Capitaliser sur POLKA 1 : 
identifier�ce�qui�n’a�pas�marché,�ce�qui�a�gratté.�
Formaliser�les�problèmes…�Sur�chaque�territoire,�et�
avec�le�comité�de�pilotage,�évaluer�ce�qui�n’a�pas�
marché.�
Référent territoire Polka :� avoir� sur� chaque�
territoire�un�référent/un�poste�dédié�à�la�coordina-
tion�POLKA�(au�moins�un�mi-temps�pour�l’animation�
du� projet/stagiaire/…).�
Gouvernance :�un�comité�de�pilotage�technique,�
avec�des� représentants�des� territoires.� Et� la�place�
du� politique�?� Et� l’équilibre� avec� les� acteurs� du�
territoire ? 
Portage/mandataire :� Kaléido’Scop� pour� le�
back�office�administratif,� ce�qui� soulage�d’autant�
les� collectivités� et� les� autres� acteurs.� A� faire�:� les�
partenaires� collectivités� élaborent� une� commande�
claire�et�conventionnent�avec�le�coordinateur�tiers…
Communication : une stratégie de communica-
tion�adaptée�aux�besoins�réels�(avec�une�attention�
pour�la�communication�à�distance).
Outils : des outils adaptés à la structure 
partenariale et appropriés pour que l’on s’en 
serve�:�une�formation�sur�les�outils�pour�en�assurer�
l’appropriation.
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Pour�toute�question,�n’hésitez�pas�à�contacter�l’équipe�de�Kaléido’Scop.
administration@kaleido-scop.eu�-�+33�(0)9.54.91.85.08�

Merci�à�ceux�qui�l’animent:�

Sylvain, Yann, Eric, Pia, Karim, Eugénie, Elena, Dominique, 
Nathalie, Alice, Céline, Géraldine, Cécile, Milda, Margarita, 
Andrea, Nicolas, Eddie, Monika, Thomas, Aldo, Domi, 
Roberto, Pascaline, Janina, Denise, Mariana, Jana, Lucia, 
Krister, François, Thomas, Sandrine, Marie-Laure, Arnaud, 
Bruno, Gloria, Markus, Maren, Annli, Mihkel, Michat, 
Katazina, Stéphanie, Julie, Sébastien, Damien(s), Pauline, 
Antonio, Dominique, Marie-Noëlle, Mirela, Martynas, 
Baptiste, Elise, Loïc, Cédric, Zeina, Juliana, Philippe, etc.

La communauté Polka est vivante ! 

http://www.easynoteasy.com
http://www.kaleido-scop.com/
mailto:administration%40kaleido-scop.eu?subject=Contact%20-%20Livre%20blanc%20Polka
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